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SUR LA TRANSMISSION 

DE LA ~~ TRISTEZA n DES AGRUMES 

d'après : Tristeza Disease of Citrus de C. V. BENNET, 
United States De_partment of Agriculture et A. S. COSTA, 

ln stituto Agronomico of State of Sao Paulo, Brésil ( 1). 

Résumé des Auteurs. 

La maladie « Tristeza » des citrus, observée pour la, première 

fois en Argentine en 193 0 ou 1931 et au Brésil ver/ 1937 Jst 

maintenant répandue dans la plupart des régions d~ cultures 

commerciales des agrumes en Argentine, au Brésil et en Uruguay. 

Des troubles ident iqu es ou ana logues, tous caractérisés par 

des dégâts sér ie ux sur les var iétés d'orange rs greffées sur biga-

Je un es orangers g reffés s u r bi garadie r, photograp hiés 6 mois après 
l 'inocu lat io n . 

A. _ Plant inoculé par infestat io n avec environ 20 0 AJJhis cilr i ci<ius 
pré levés s u r un ora nger atte in t d e Trisceza. 

B. _ Plant té mo in infesté avec e nviro n le même nombre d e pucerons 
pré levés s u r d es plants sains . 

radiers ont été mentionnés en Union Sud Africaine, à Java, en 

Californie du Sud et en Austral ie. 

Des expériences réalisées à Campinas (Brés il) n'ont pas permis 

d'obteni r la transmission de la maladie « T r isteza » au moyen du 

jus d'orangers malades. Parmi 91 orangers que l'on a parasit és 

avec des cuscutes (Cuscula spp.) ayant poussé sur des plants 

malades, un seul plant parasité par Cuscula subinclusa Durand 

et Hilgard fut infecté et un plant parasité par Cuscula sp. 

montra des symptômes ressemblant à ceux de la « Tristeza », 
prouvant ainsi que la maladie peut être t ransmissible dans une 

faible proportion par ce moyen . 

La maladie fut communiquée à 1 0 variétés d'orangers greffés 

sur bigarad ier et poussant en pl e ine terre par greffage d'écussons 

prove nant d'arbres malades et à des orangers greffés sur biga­

radier poussant en serre par g reffage d'écussons et de rameaux 

d'arbres malades . 

Le virus fut également transmis à des petits orangers en serre 

en les infestant avec le puceron oriental des citrus « o r iental 
citrus aphid » (Apliis citricidus Ki rk) provenant d 'arbres 

malades, confirmant ainsi les e ssai s de transmission réal isés 

par Meneghini avec cet insecte. On n'obtint qu'u ne fa ible 

proportion de pl antes malades pa r infestat ion avec un seul 

insecte et des proportions élevées de plan tes malades ne furent 

obtenues qu 'avec de grands nombres d'insectes. Dans des essais 

1 imités, une période de jeûne avant de les nourr ir sur les plantes 

malades, n'accrut pas la facul té des insectes à transmett re le 

virus. La transm ission de la malad ie ne fut obtenue avec les 

pucerons qu'ap rès un repas de 60 minutes ou plu s sur les plantes 

malades . 

Aucune transmission de la ma ladie ne fut obtenue avec 1 0 aut res 

espèces d'insectes , parmi lesque lles 5 pucerons, 4 cicadelles 

(leafhoppers) et I mouche bl anche (Wh ite fly), après les avoir 
nourris su r des orangers malades . 

De nombreuses espèces et var iétés de plantes annuelles 

inoculées soit avec du ju s provenant d'orange rs malades , soit 

par infestat ion avec de la Cuscute provenant d' arb res malades 

o u par infestat ion avec Apliis cilricicius n'o nt mont ré aucun 

symptôme prouvant la transmission du virus. 

Dans des essais portant sur plus de 1.400 plantes, la maladie 

ne fut pas transmise par les graines d'orangers ou bigaradie rs. 

Les symptômes de la maladi e « T r isteza » n'on t été observés 

sur aucun e variété de c itrus ou vo isine des cit rus poussant sur 

ses propres rac ines. Bien que l'on pense qu e certains types de 

panachu res (vein ye llowing) observés occasionne llement sur des 

( 1) Jou rnal of Agricultural Research, 15 Avri l 1949, n• 8, p. 20 7 à 23 7. 
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branches isolées de gra pefruit et de nombreux autt"es types de 

citrus puissent être causés par la ma ladie . Le s comb inai sons 

greffons-porte-greffes atte intes sont les suivantes : oranger, 

grapefruit Marsh Seed /ess , t2ngerine Mexeriqueira, mandarine, 

t angelo Thornton e t le citron Galacian greffés sur bigaradier et 

proba blem ent l 'oranger su r grapefruit. Les résu ltats d'inocula­

tion de petits plants par , \ /Jilis <:ilri cidus ont montré que les 

combin a isons suivantes sont sens ibl es à la ma/2die tout au moins 

en serre : oranger greffé sur grapefruit Vicosa et sur pample­

mousse Doce et Mé/ancia ; ainsi que grapefruit Vicosa, pample­

mousse Doce, mand a rine Cléopatre, Satsumélo I O-V-3, et 

tange lo Sunshin e g r effés sur bigaradier . 

Dans des essa is da ns lesquels de petits plants de sem is furent 

inocul és au moyen d' ,\/Jhi s cilricidus , les semis d'oranger se 

sont montrés plus sensib les à /'infection que les sem is de 

bigarad ier. 

Le virus fut transmis à de petits orangers greffés sur b igarad ier, 

à partir des comb in a isons greffon-porte-greffe suivantes qui ne 

semblaient pas atteintes de la maladie : oranger Pera greffé sur 

Lim e Rangpur, citronn ier de Floride sur ses propres rac in es , 
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tangerine « Crave » sur ses propres racines et un citrus non 

identifié sur ses propres racines . 

Les méthodes de I utte uti I isées dan s le s plantations brésil ienn( s 

d ' agr um es sont : le greffage sur des sujets résis t ants, le buttage 

du so l a utour de la base des arbres pour favoriser la production 

d'un système radiculaire sur le greffon, le surgreffage avec le 

citronnier, et, enfin, faciliter la croissance des re jets de bigaradier 

à partir de la souc he, en espérant qu'ils fourniront au système 

radicu la ire les substances nutritives nécessaires pour prolonger 

la période productive des arbres. Po u r différentes raiso ns , aucun 

de ces moyens ne s'est montré sati sfa isan t pour tous les cas . 

Étant donné qu ' une grande proportion des arbres e n rapport du 

Brésil étaient greffés sur bigaradier, et que la plupart d'entre eux 

ont été détruits ou rendus sans valeur, les mét hodes de lutte 

pour l' avenir consistent principalement à créer de nouvelles 

plantations avec des combinaisons greffon-porte-greffe résis tant 

à la ma ladi e . C'est a insi que les porte-greffes les plu s satisfai sants 

sont l'oranger, le c itronnier de Floride , la Lim e Rangpu r et la 

Lim e Douce . 
Traduction de A. COMELLI (1.F.A.C.), 

le 30 Mai 1949. 

LA CULTURE DU PLAQUEMINIER EN ITALIE(!) 

Il y a , en Ita li e, 1 5.000 ha plantés e n pl aqueminiers ; la 

production tota le e s t de 2. 5 00 .000 qx dont 600 .000 p roviennent 

de la province de Sa lern e et 400.000 de la province d e Naples. 

A t itre de compara ison, les Agrumes occupent, en Ita li e, une 

surface de 60.000 ha avec une production moyenne de 6 millions 

de quintaux. 

Le pl aqu em ini e r· appart ient à la fam ill e des Ebenacées, genre 

Dios pyros , comprenant 180 es pèces s pontanées dans les régions 

tropicales et subtrop ica les, mais dont trois seu lement, /; i usp!Jrus 

Fnki L ., JJi us /J!f f'O -' l .0 /11.s /.. et l)i u.,fllfr11s l'irgi11i,uw } , . 

s' adaptent a ux cond itions c lim atiqu es de /'Italie . Seu le / 'espèce 

Dio.s /J!/ros F.nki est intére ssante pour la production de fruits. Les 

deux au tres ne sont utilisées que comme plantes orneme nta le s 

et comme porte-gre ffe, car leurs fruits sont pe tit s et ne 

contiennent que peu de pulpe . 

On trouve pour ch acune de ces tro is espèces : 

/ 0 Des arbres à fleurs hermaphrodites, mais à fonction feme ll e, 

les anthè res étant stér il e s . 

2° Des ar bres à fleurs hermaphrodites , mais à fonct ion mâle, 

l'ova ire étant avorté. 

3° Des a rbres pourvu s d e fleurs de ces deux types e t dits à 

fonctions femelle et mâ le . 

Les fl eu r s hermaphrod ites à fonct ion femelle , son t beaucoup 

( 1) D'a;,rès A. MO RETTINI. - Asp etc i bio log ici co ltura l i ed eco nomi ci del 
Di os pyros Kaki (R iv ista d i FruH ico lcura, Ravcnna, vo l. 10, no 4 , pp. 1 52- J 64). 

_);1.,1..._ 

plus grandes qu e ce ll es à fonction mâle ; les premières sont 

portées par une inflorescence à un e seule fleur, a lors que les 

fleurs mâles sont réunies en inflo resce nce tripl e . 

Les ar bres du premier type, n 'aya nt que des fl e urs femelles, 

même s'i ls sont isolés et é loignés des arbres à fl e urs mâles, 

fructifient quand même, par parthénoca rpi e. Dans ce cas, les 

fruits sont aspermes; au moment de la réco lte , la pulpe est jaune­

orange, dure et âpre à cause de sa haute teneur e n matières 

t ann antes solubles et e ll e ne de vient comest ible que lorsqu'elle 

commence à pourrir . 

Si des arbres à fleurs femelles sont cultivés à côté d'arbres à 

fleurs mâles , les ovaires sont fécondés par le po ll e n transporté 

par les abe ill es ; les fruits ont des pépins; leur pulpe est brunât re, 

douce; on les nomme l{llki m e/a (Kaki pomm e) parce qu'on les 

mange d e la même façon qu 'u ne pomm e. 

Le s arbres du second groupe ne fructifient pas. 

Les arbres du tro is ième groupe donnent des fruit s à pépins e t 

peuve nt , chez certaines variétés, présen ter les caractères du 

Fuki m r /11. 

Les variétés de IJiospyros Kllki. cultivées e n Italie, 

prov iennent de Chine et du Ja pon et n'ont que des fleurs du 

premier ty pe. On ne trouve d'arbres d es deuxième et troisième 

ty pes que dans les parcs et jardins parce qu 'on n' a pas compris, 

jusqu'à présent, leur importance en tant que pollinisateurs des 

fleurs du premier groupe . 
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Les essais d'hybridation de D ios11uros !,uki et Ciuspyros 

L ulus n'ont pas donné de résultats. 

Avec des fleurs mâles, appartenant au deuxième type du 

O. !ù ,k i . l'auteur a fécondé plusieurs va riétés de plaqueminier, 

ce qui lui a permis, outre ses recherches e n vue de l'obtention de 

nouvel les variétés , de classer ces variétés en deux groupes : 

1 c , Groupe : variétés à fleurs femelles , produisant , après 

pollinisation, des fruits à pépins et aya nt une pulpe brunâtre , 

consistance, mais douce et comestible, alors que sans pollinisation 

elles produisent des fru its sans pépins ma is à pulpe jaunâtre, 

âpre et astringence , ne devenant comestible qu'après un certain 

temps de conservation s u r ! 'arbre ou e n magas in. Les va ri é t és 

suivantes a ppa r t ie nn e nt à ce groupe : F uki li1iu , F iruk"ki . 

T rukr111ka ki. Alll (l /1 /;uki , J,a ki (:uslcllan i. 

2 c Groupe : variétés à fleurs femelles p roduisant, après 

pollinisation , des fruits à pépins m a is à pulpe jaune orangé plus 

ou moins foncé , âpres , et ne devenant comestibl e s que lorsqu'ils 

commence nt à se gât er. Les vari é tés s u ivantes appa rtiennent à ce 

gro upe : F llk i cos/(l/u .. H ll!Jcli, F unnucislu . Unurnt i , J,"ki 

Jll l'iu , /, (l/;i l icu11crs im. 

La pollinisation a r tificielle augmente de 2 à 5 fois le nombre de 

fru its et diminue l'importance de la chute des fruits . 

En Ita lie, on greffe sur JJ iosfiuros L otus obte nu par semis; 

cette espèce rés iste beaucoup mie ux que D . Jù1k i a ux basses 

températures ; elle assure une meill e ur e soudu re des greffes que 

D. 1>irr,i11 i"110. 

Quel que soie le porte -gre ffe , les pl anes g reffés r e prennent 

diffic ilement après le ur t ranspl antation; on y r emédie e n pl antant 

les suj e ts à le ur emplacement définitif et en ne le s g r effant qu ' un 

an après ; on peut cependa nt plante r des pla nts gre ffé s âgés de 

deux ans . 

Au po int d e vu e c l imat ique, le pl aquem in ier prospère dans la 

zone cul t ura le de l'o livier. 

Il pousse bie n da ns un e g r ande va riété de terres, mais préfère 

les sols m e ubl es, pro fo nds , fra is e n é t é. Si la t ene ur d u so l en 

hum idité e s t insuffisante en été, il faut irriguer. 

Selon les conditions de so l e t de climat , la dista nce de plantation 

e st de 6 à 8 mèt re s. 

En ce qui concerne les t ravaux culturaux ec la fumu re, on 

a pplique au pl .:queminier les mê mes traitements qu' au pêcher 

e t au pommier. 

Le pl aqu e mini er fru ct ifie sur le s rameaux de l'année, su rtout 

sur les ram eaux fa ibl es o u d e v igu e ur moyenne ; la ca ill e consiste 

simpleme nt à s upprimer, et seul ement pendant la for m ation 

de la cha rpente, les ramea ux les plus v igoureux . 

Les principaux parasites et e nnem is du p l.:queminier sont 

une bacté r ie ( l'srll(/Olll//llUS ou Jlucrriulll /111111·/util'ns ) qu i 

attaque s urcout les jeu nes plants en pép ini è re; un champigno n 

( flolry t i., cinl'tl'([j q ui fa it tomber les fruits p ré m atu rément, et 

la mouche des fruit s. Ju squ' à p résen t , toutefois, le rendement 

a continu é a êtr e sat isfaisant sans q u'aucun traitem e nt insect icide 

ou fongicide n' a it é t é appliqué. 

La récolte a lieu e n It a lie d 'Occobre à Nove m bre. Les fruits q ui 

ne peuvent êtr e con sommés imméd iateme nt doive nt ê t re 

conservés dans de g rands magas ins, ce q u i est un inconvé nient. 

Les fruits obtenus de fle urs fécondées pe uven t ê tr·e conso mmés 

immé di at ement . 

Grâce à la maturation art ifi c ie ll e, il est possi ble de faire mûrir 

si multa né ment, en deux o u crois jours, le s fr ui ts parchéno­

carpiques; d ans un e am bia nce sa tu r ée d 'ét hy lè ne ou d 'acétylène , 

le ca nin , qui se t rouvai t à l 'ét at so lub le dans la pulpe d u fr u it , 

se précipice sou s forme d ' un composé ag réable a u goût; la save ur 

d ue a ux glucoses, contenues dans la propo rtio n de 1 0 

à 15% , appa raî t e t la pu lpe s 'amoll it. On emploie 5 c c d'éthylène 

par mètre cu be d'espace; la température est de l 8 °- 2 0° C. 

L'acétylène est relativement dangere ux à E.mployer. C'est grâce 

à la matu rat io n art ificie ll e que la cul ture du plaqueminier a pu 

s 'étendre en lta l ie. 

Il ne semble pas q ue l' e x t e ns ion de cette culture soie à encou­

rage r e n Ita li e; le fruit a un goû t particu lier auque l les consom­

mat e urs de l'étranger ne pe uvent s 'habituer q ue p e u à peu et 

i l n e se prête pas à la pré pa r·arion de marme lades . Le Kaki ne 

nécess ite pas de trai tements insecticides ou fo ng ic ides, pou r le 

mom e nt toue au moins, ec c'est parce qu' il est t rès prod uctif 

qu'il fait faci lemen t concurrence aux o range s e t aux pom m es. 

J. LEMAISTRE (I.F.A.C), 

le 1 2 Ma i 1949. 




